



  [image: PDF Archive]
  
    

  

  
    	About
	
        Features 
        
          Personal and corporate archive
          Private social network
          Securely receive documents
          Easily share your files
          Online PDF Toolbox
          Permanent QR Codes
        

      
	Premium account
	Contact
	Help
	Sign up
	

  
 Sign in


  



    


  

    
      
        2017 > 
        July > 
        July 27, 2017
      

    


    





    
      L'ériture en question chez Moebius (PDF)


    

    
      









        File information

Title: ModÃ¨le MÃ©moire Recherche

  This  PDF 1.4 document has been generated by Writer / LibreOffice 5.3, and  has been sent on pdf-archive.com on 27/07/2017 at 20:23, from IP address 92.169.x.x.
  The current document download page has been viewed 699 times.

  File size: 30.43 MB (100 pages).

   Privacy: public file
  
 







        
        
          [image: ]

          

          [image: ]

          

          [image: ]

          

          [image: ]

          

          [image: ]

        
        


File preview

Université Paris-Sorbonne

UFR de Littérature française et comparée



L’écriture en question dans la bande

dessinée des années 1970

L’émergence de l’auteur Moebius



Mémoire de Master 2 Recherche présenté par François Robic



Sous la direction de Monsieur Jacques Dürrenmatt



Année universitaire 2016-2017



Sommaire

Introduction............................................................................................................................1

I. La verbosité et sa remise en cause : vers un hermétisme..............................19

A) Verbosité et remise en cause : le début des années 1970, un moment particulier de

la bande dessinée en France......................................................................................................19

B) Le texte dans les bandes dessinées de Moebius : la verbosité comme conséquence

de la rupture de la complémentarité texte-image......................................................................29

C) Caractéristiques stylistiques de la verbosité : procédés, valeur esthétique..............35

D) Temporalité de la case dans la bande dessinée de Moebius : aspects narratologiques

de la verbosité...........................................................................................................................42



II. Dérouter le lecteur : une narrativité participant d’une esthétique de la

déviation................................................................................................................................46

A) Réflexions narratologiques de Moebius : le problème de la tension narrative et la

forme du récit............................................................................................................................46

B) Le problème générique de la science-fiction comme faille exploitée par Moebius 51

C) Place de la métalepse dans la bande dessinée et jeu sur les niveaux narratifs.........59



III. Mise en application de cette théorie à l’apogée de l’art de Moebius : le

Garage hermétique............................................................................................................67

A) Le mythe du Garage hermétique : improvisation et rupture avec l’image...............67

B) La métalepse dans le Garage hermétique.................................................................71

C) Esthétique du chaos contrôlé : hermétisme et verbosité..........................................74



Conclusion............................................................................................................................76

Textes annexes....................................................................................................................80

Bibliographie.......................................................................................................................89



Introduction



La bande dessinée Arzach de Moebius, publiée dans le 1er numéro de Metal Hurlant le 1er

janvier 1975 est considérée comme la première bande dessinée muette. Jean Giraud relate son

succès auprès du public : « Quand Arzach fut publié, l’impact public a été étonnant. Ces pages

firent l’effet d’une bombe, d’une petite révolution dans le monde de la bande dessinée. Le fait qu’il

n’y ait pas le moindre texte dans ces pages a d’abord beaucoup surpris. […] »1. De la même façon

dans le champ critique, ce travail est pour Philippe Marion « révélateur : lors de la parution

d’Arzach en Italie, de vifs débats ont animé les critiques nationaux sur la question de savoir si cette

œuvre devait ou non être considérée comme 'fumetto' 2». La désignation italienne de la bande

dessinée est en effet particulière : le mot fumetto caractérise à la fois le phylactère et la bande

dessinée. C’est pourquoi l’absence de bulle dans une bande dessinée a pu déstabiliser la critique

dans les années 1970. Une bande dessinée sans fumetto est-elle une bande dessinée? Ce seul

exemple montre qu’il a fallu du temps au champ scientifique et critique pour ne plus la questionner

à l’aune du mythe de « l’hybridité », selon lequel elle serait un assemblage de texte et de dessin, la

reléguant facilement au champ littéraire, ou au champ pictural. L’acception italienne synthétise ce

rapport à première vue antagonique. Le terme fumetto est un diminutif de fumo qui caractérise la

fumée, le nuage, ou « l’haleine »3 qui émane de la bouche des personnages. Le terme procède par

synecdoque : quand on lit une bande dessinée, on lit ce qui supporte le texte, c’est à dire le

phylactère. En français, cela reviendrait à appeler la bande dessinée « la bulle ». Pourtant il existe

bon nombre de bandes dessinées muettes, et cela dès leur apparition à la fin du XIXe siècle. On

retrouve des bandes dessinées jouant sur la question du mutisme, avec les planches réalisées par

Christophe dans le Petit français illustré, appelées Histoires sans texte des numéros 14 (1er juin

1cf. Préface de Moebius dans Arzach, Paris, Les Humanoïdes Associés, janvier 2015, p.6 (Nous soulignons).

2 Philippe Marion, « Emprise graphique et jeu de l’oie », La bande dessinée, une médiaculture, sous la

direction de Éric Maigret et Matteo Stefanelli, 2012, Paris, Armand Colin, p.186.

3 Idem.
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1889) et 23 (3 août 1889). De plus, les premières bandes dessinées italiennes ne comportaient pas

de bulles mais un texte écrit sous les cases comme on peut le voir dans ce qui est considéré comme

la première apparition de bande dessinée en Italie : Il Corriere Dei piccoli du 27 décembre

1908. Aussi cette lecture littérale du fumetto comme équivalent italien de la bulle rend ce paradoxe

d’une bande dessinée muette d’autant plus prégnant. Pour comprendre la richesse sémantique de ce

mot, il faut le comparer à son autre acception employée en France, celle de bande dessinée. La

dimension graphique est désignée – de manière moins tacite – par un participe passé en

français. Mais le mot « bande » évoque une continuité figurative et herméneutique que l’on peut

retrouver aussi dans le mot fumetto. De fait la synecdoque italienne – fumetto comme « fumée » –

relève de l’absence de contour, là où la bulle cloisonne la présence du texte par rapport au

dessin. Elle doit toutefois être lue avec le dessin, changeant de taille ou de forme et s’inscrivant

pleinement dans le jeu de la case, cachant certaines de ses parties. Aussi, que l’on pense au terme

fumetto, ou à celui de bande dessinée, on insiste sur le contenant du texte. Thierry Groensteen, dans

Système de la bande dessinée, met en exergue ces deux modes de lecture graphique et littérale : « la

bulle en soi est à la fois information (comme contour investi d’une fonction symbolique connue) et

porteuse d’informations (les mots ou les motifs graphiques qu’elle contient), et [...], de ce fait, elle

s’identifie, dans ce cas particulier, à la vignette même. »4. Elle est « information », c’est-à-dire que

sa forme est connue du lecteur qui l’interprète en tant que phylactère. Cette même information peut

être transformée dans ses lignes, en les grossissant, en les tordant ou en les divisant afin d’en

modifier l’expression. Mais elle est aussi « porteuse d’informations » au sens où elle est un lieu où

l’attention du lecteur est retenue par les symboles qu’elle contient elle-même et qui doivent être

compris. De plus Thierry Groensteen voit en la bulle un des « espaces constitutifs de la bande

dessinée – de même que les cartouches enfermant un texte narratif »5. Il s’agit d’un espace

« additionnel »6, du « dispositif spatio-topique » qui est l’unité formée par ces autres espaces

caractéristiques de la bande dessinée. Dans cette acception, la figure contraignante de la synecdoque

que l’on prête au terme de fumetto s’estompe : la bulle symbolise en elle même toute la vie de la

bande dessinée comme assemblage d’entités sémantiquement autonomes, au même degré que la

case, que le strip, ou la planche. Il ne s’opère alors dans la bande dessinée muette, ou du moins dans

celle qui n’a pas de phylactère, qu’une alliance entre le dessin et une parole sous-entendue. La

4 Thierry, Groensteen, Système de la bande dessinée, Paris, Presses Universitaires de France, 2011, p.81.

(Nous soulignons).

5 Groensteen, Thierry, Système de la bande dessinée, 2011, Paris, Presses Universitaires de France, p.80.

(Nous soulignons).

6 Titre du chapitre 1.9 p.80 de Groensteen, Thierry, Système de la bande dessinée, 2011, Paris, Presses

Universitaires de France, p.81.
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parole est sous-entendue parce qu’absente de la surface de la planche, mais comprise par le

lecteur. Cela montre que le lectorat des bandes dessinées, bien avant la sortie d’Arzach, admettait

que quelle que soit la forme du texte, la bande dessinée ne se réduit pas à être une alliance entre le

texte et l’image.

Il faut toutefois admettre que le statut d’exemple canonique qui est associé à Arzach se

comprend lorsqu’on la compare à des bandes dessinées muettes plus anciennes. Les Histoires sans

textes de Christophe intègrent quant à elles des scènes propices au découpage sous la forme de

bande dessinée, notamment la plus connue, qui inspirera l’arroseur-arrosé. Moebius quant à lui

réduit au silence une histoire à laquelle pourraient s’adjoindre une infinité de phylactères, celle d’un

désir frustré. C’est bien plutôt la date tardive de la revendication d’une bande dessinée muette qui

interroge quant au degré de verbosité des autres productions graphiques de cette époque. Cette

perception de la bande dessinée par le public et par son auteur se caractérise aussi par son apparition

dans un contexte particulier. Si la bande dessinée virtuose de Moebius surprend autant, ce n’est

peut-être pas parce qu’elle remet en cause quelque définition tacite de la bande dessinée, mais parce

qu’elle rompt les habitudes d’un public. En creux, la réaction massive et univoque du public à

l’égard du silence de cette bande dessinée, montre la rareté de ce genre de production dans les

années 1970. Moebius lui-même n’est pas un adepte de la bande dessinée muette : le flot de paroles

de La Déviation en donne un fameux exemple. En fait, Arzach permet aux auteurs contemporains et

aux critiques de se demander si la bande dessinée a besoin d’être bavarde, voire si elle a besoin de

mots. Cette question se pose au sein d’un milieu de la bande dessinée en plein changement, à la fois

institutionnel (le premier festival international de la bande dessinée d’Angoulême a lieu en 1974) et

économique, avec l’apparition de nouveaux magazines de bande dessinée destinés à un public plus

adulte. Jean Giraud, alias Moebius ou Gir, qui participe activement à la production de la bande

dessinée française, questionne et participe à un usage spécifique du texte dans la bande dessinée

française des années 1960 et 1970.

Pourtant, cinq ans avant la sortie d’Arzach dans le premier numéro de Métal Hurlant, Jean

Giraud était connu du grand public pour Blueberry dont il se chargeait uniquement des dessins et

qu’il signait sous le pseudonyme de « Gir ». Ce fut surtout en 1973 qu’il publia une œuvre

charnière dans sa carrière d’auteur de bande dessinée : il s’agit de La Déviation, pour le magazine

Pilote numéro 688. Dans Docteur Moebius et Mister Gir, un recueil d’interviews de Moebius

effectuées par Numa Sadoul en 1975, en 1978 et au début des années 2000, ce dernier évoque la

Déviation comme une œuvre qui « peut être considérée comme la première manifestation du
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Moebius que nous connaissons »7. L’expression employée par Numa Sadoul en 1988 dénote le

changement de notoriété qui s’est opéré de la fin des années 1960 à la date de son interview. Encore

aujourd’hui, ce que « nous connaissons » de Moebius est semblable à quelques exceptions près à ce

que Numa Sadoul pouvait en dire. La notoriété des œuvres graphiques et cinématographiques

auxquelles il a participés a en effet contribué à donner au style de Moebius une place privilégiée

dans la culture populaire depuis le milieu des années 1970. Il est facile d’accéder non seulement aux

rééditions de ses bandes dessinées les plus célèbres, telles que Le Garage hermétique (1975) l’Incal

(1978), en collaboration avec Alejandro Jodorowski, ou encore le Monde d’Edenna (1983) mais

aussi aux films « cultes » tels qu’Alien (1979), Tron (1982), , ou encore le Cinquième élément

(1997) dont il s’est chargé du design des costumes et effets spéciaux. Ce style si connu aujourd’hui

était en plein effervescence en 1988 : les rééditions ultérieures faites par les Humanoïdes associés

des œuvres de Moebius le montrent bien – c’est à partir de la création de Métal Hurlant en 1975

que la figure de Moebius acquit une notoriété considérable. Celui qui s’intéresse de plus près au

dessinateur peut ainsi découvrir, en lisant les rééditions mêlant ce qui a été fait pour Pilote ou pour

Métal Hurlant, que la bande dessinée la plus ancienne de ces rééditions date de 1973 et s’intitule La

Déviation. Elle était un hapax dans le milieu de la bande dessinée des années 1970, manifestant

d’ores et déjà presque tous les éléments du style de Moebius: ligne fine ; thèmes graphiques et

narratifs sombres, complexes ; genre proche de la science-fiction ; jeux et esthétisation de la

typographie et de la dimension des cases. Ce fut en ce sens que cette publication marqua un

tournant dans la carrière de Jean Giraud : on la considère ainsi comme la première bande dessinée

de « Moebius ». Lui qui avait été jusqu’alors Gir, connu pour son dessin réaliste et classique dans

Blueberry, s’écarte peu de temps après de Pilote. Il garde ce nouveau pseudonyme afin de publier

pour les Éditions du Fromage, et pour le journal France Soir. En 1974, il travaille son style

iconoclaste dans des bandes dessinées, encore connue aujourd’hui, telles que Le Cauchemard blanc

(Echo des Savanes n°8), La Chasse au Français en vacances (« France Soir » du 17 au 22 juillet

1974) et Le Bandard fou (livre aux Editions du Fromage). Mais c’est à partir de 1975 et de

l’aventure de Métal Hurlant qu’il acquiert sa véritable notoriété. La revue devient une véritable

assise pour Moebius, qui dispose désormais d’un moyen de diffusion à sa mesure, lui permettant en

conséquence de fidéliser un nouveau public. Dès lors, le surnom « Gir » rivalise en notoriété avec le

surnom « Moebius » – la qualité de ses bandes dessinées jubilatoires dans Metal Hurlant détonnant

d’autant plus qu’il s’était adonné pendant dix ans à dessiner rigoureusement les scénarios de JeanMichel Charlier. Les entretiens biographiques de Jean Giraud auprès de Numa Sadoul dans Docteur

7 Sadoul, Numa, Docteur Moebius et Mister Gir, entretiens avec Jean Giraud, 2015, Paris, Casterman,

p.184. Par ailleurs, pour voir ce que Moebius pense de la distinction entre ces deux pseudonymes, cf. p.120-124 et

p.158-204
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Moebius et Mister Gir donnent à voir cette évolution dans la vie de Jean Giraud, et l’importance

salvatrice que son double Moebius a pris à partir des années 1980. Lorsque Numa Sadoul lui

demande en 1988 : « Remontons le temps jusqu’à La Déviation. Pourquoi cette soudaine

« déviation » dans ton œuvre ? », celui-ci répond :

La nécessité de la survie. A force de me laisser couler dans le moule pourtant

confortable de « Blueberry », j’aurais fini par me tuer debout, victime de ma

bombe atomique personnelle. [...] Pendant dix ans , j’ai pondu du

« Blueberry » à haute dose et j’en étais arrivé au moment où j’allais me

laisser complètement emprisonner.8



Alors que les épisodes de Blueberry se succédaient avec régularité pour un lectorat

d’habitués, la sortie de la Déviation semble rompre avec la « norme » à laquelle Moebius avait

habitué son public. Le jaillissement de ces bandes dessinées d’un nouveau style graphique est le

fruit du burn-out d’un esprit créatif. Ce dernier est d’autant plus incontrôlé que Jean Giraud signe la

Déviation sous le nom de Gir, comme si la distinction n’avait pas encore été véritablement

pensée. La Déviation n’est pas un cas isolé de bande dessinée paradoxale, présentant un dessin

typique de « Moebius » pourtant signé « Gir ». On pouvait en compter dans le magazine Pilote au

début des années 1970, telles que Télévision : les envahisseurs reviennent dans le Pilote numéro

639 ou encore Y’a pas moyens, dans le numéro 645. Il en publia aussi en modifiant légèrement son

appellation. Sous le pseudonyme de « Gyr » furent publiées pour le « Pilote » annuel n°679 bis

Barbe-Rouge et le cerveau pirate, et pour le « Pilote » numéro 730 Il y a un prince charmant sur

Phénixon. Il signait aussi Moebius dans des publications à faible tirage : dans la bande dessinée Le

cauchemard du deuxième numéro du magazine « Spirits » en 19719, ou le fanzine « Le Petit

Mickey qui n’a pas peur des gros » en 1975. En remontant plus loin chronologiquement, on peut

aussi lire des bandes dessinées déjà signée sous ce pseudonyme dans les numéros 29 à 31 de HaraKiri en 1963, et de 35 à 40 en 1964 . Ce jeu des signatures manifeste une volonté de distinguer le

dessinateur



de



Dargaud, soumis



à



des



impératifs



économiques, de



l’esprit



créatif



indépendant, écrivant et dessinant tout de lui-même, et lié à des moyens de diffusions plus épars

(fanzines, journaux, revues temporaires). Quinze ans après la Déviation, on peut voir dans son

interview à Numa Sadoul que le dédoublement a eu lieu au point que Jean Giraud regrette de ne



8 Sadoul, Numa, Docteur Moebius et Mister Gir, entretiens avec Jean Giraud, 2015, Paris, Casterman, p.183.

(Nous soulignons).

9 à distinguer du Cauchemard blanc de l’Echo des Savanes.
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pas avoir perçu plus tôt la cohérence biographique qu’aurait permis la distinction franche entre les

deux signatures :



Moebius : C’est uniquement chez Dargaud que j’ai signé Gir ou Gyr.

Numa Sadoul : Il est regrettable que tu n’aies pas signé Moebius La

Déviation.

Moebius : Ben oui, c’était du pur Moebius ; j’ai manqué mon coup…10



Le paradoxe relevé pour la bande dessinée La Déviation, dont le style est caractéristique de

Moebius mais qui est pourtant signée « Gir » est superficiel. Les années précédant le premier

numéro de Metal Hurlant étaient encore des périodes de recherche. Jean Giraud voulait diversifier

ses bandes dessinées : pour ce faire il séparait, lorsqu’il publiait chez Dargaud, un auteur

« légitime » d’un autre, plus en marge. Cette origine conjoncturelle – considérant l’avenir comme

incertain – de l’utilisation de deux signatures est à distinguer, dans une approche chronologique du

moins, telle qu’on la donne à voir, entre un Moebius au style graphique épuré, et un Gir au style

graphique réaliste. Et de fait l’expression « j’ai manqué mon coup » donne à voir que Jean Giraud

aurait pu mettre en place une autre stratégie s’il avait prévu la notoriété que sa deuxième signature

acquerrait. Ainsi cette erreur – si l’on peut dire – de stratégie questionne l’apparition ex-nihilo de

Moebius et de son style en 1973 grâce à la Déviation, c’est-à-dire telle que l’on peut la considérer

aujourd’hui. Il semble en effet que la distinction radicale que l’on ferait entre Gir de Blueberry et

Moebius de la Déviation a été entretenue par l’auteur, ainsi que le montrent les interviews, et son

système éditorial11 alors qu’en 1973 il n’était pas encore question de pouvoir choisir entre deux

styles différents.

Les œuvres que sont Arzach, Le Garage hermétique, ou les différentes bandes dessinées

publiées pour la plupart pour le magazine Métal Hurlant se jouent des codes de la bande dessinée

française. Toutefois, un travail portant sur les productions de Moebius dans les années 1970 ne

serait pas juste s’il effaçait de son corpus les œuvres écrites dans les années 1960 sous ce même

pseudonyme. En prenant en compte l’utilisation conjoncturelle des deux signatures, c’est-à-dire en

10 Sadoul, Numa, Docteur Moebius et Mister Gir, entretiens avec Jean Giraud, 2015, Paris, Casterman,

p.180. (Nous soulignons)



11 Les bandes dessinées de Moebius pour Hara-Kiri n’ont bénéficié d’une réédition par les Humanoïdes

associés qu’en 1977 dans l’album John Watercolor et sa redingotte qui tue. Les bandes dessinées à faible tirage n’ont

jamais été rééditée par les Humanoïdes associés.
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